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reste cependant toujours Juif. — il veut être un fer­
ment au sein de l'humanité. — Pour y produire la reli­
gion humanitaire, « la religion de l'avenir » et réaliser 
les temps messianiques 629 

CHAPITRE XLV 

L'ISRAÉLITISME HUMANITAIRE 

Origines de la religion humanitaire au XVIII» siècle1. — 
L égalité des religions, établie en fait au XIX* siècle, y 
conduit. — Y conduit également la neutralité de l'école. 
— La tâche de l'Alliance .Israélite Universelle est de 
hâter le mouvement et de ie généraliser. — Religion 
humanitaire et religion américaine. — La République 
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des Etats-Unis destinée à être la « Jérusalem future ». 
— Point de départ et aboutissement de cette « religion 
de l'avenir » 

CHAPITRE XLVI 

D'AMÉRIQUE LA RELIGION HUMANITAIRE SE RÉPAND EN EUROPE 

Société de « culture morale ». — Société des * cogitants ». 
— Les Unions chrétiennes de jeunes gens : leurs ori­
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vient uri enseignement universel. — Rut de cet ensei­
gnement. — La France choisie comme foyer de propa­
gande. 

III. — Les Maîtres de l'Œuvre. 

CHAPITRE XLVII 
LES JUIFS. — LEUR ACTION DANS LA CHRÉTIENTÉ 

La construction du Temple demande non seulement des 
maçons, mai* des contre-maîtres et un architecte. — 
Les maîtres de l'œuvre sont les Jxiifs. — Eux seuls 
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Maçonnerie au siècle dernier et aujourd'hui. . . -

CHAPITRE XLVI1L 

LES JUIFS. — LE TERME OE LEUR AMBITION 

Les Juifs attendaient un Messie qui conquît pour eux 
toute la terre. — Après la ruine de Jérusalem ils ne' 
perdirent point cette espérance. — Ils la conservent au 
cours des siècles. — C'est cet esprit de domination qui 
les a rendus odieux à tous les peuples. — Le Talmud 
n'a cessé de l'entretenir. — Déclaration du concile juif 
de Leipzig sur la puissance que leur donnent h s Prin­
cipes de 89. — Comme déjà tout est changé l — Le 
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Quoi qu'il en soit, idée ou antéchrist, le conquérant 
du monde est proche. — Le monde s'unifie et les Juifs 

L Église et le Temple. 84 
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nous exproprient de tout. — Vienne un homme de 
génie, il pourra réaliser leur espérance tant de fois sé­
culaire 689 

IV. — Le grand architecte. 

CHAPITRE XLIX 

SATAN ". SA RENTRÉE DANS LE MONDE CHRÉTIEN 

Au grand architecte du temple maçonnique, la secte pro­
met nos églises. — Déjà elle nous e.i a dépossédés. — 
Elle l'appelle, le chante et le glorifie. .— Elle prépare 
ton culte en France, en Italie et en Amérique. — Ma­
nifestations pudiques en l'honneur de Satan. — Sa 
réhabilitation dans le Journal des Débats. — Cette in­
vasion du satanisme est partie du Ghetto et a passé 
par les Loges. — La messe noire. — Ce n'est point Dieu 
qui déchaîne Satan, ce sont les hommes qui le rappel­
lent en eux et dans leurs pays. — Exorcisme quotidien. 708 
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S \TAN. — SES CONSTRUCTIONS ACTUELLES 

L — LA GNOSE. — Comme au temps du paganisme, Satan 
travaille à se donner des religions secrètes tout en pous­
sant la masse au naturalisme. — Sataniques et lucifé­
riens. — Les adhérents de leurs diverses sociétés sont 
plus nombreux que les protestants et les Juifs réunis. 
— On y attire les jeunes gens par la curiosité de décou­
vrir les forces ignorées de la nature. — Réorganisation 
du Gnosticisme en France en 1890. — Il publie des 
revues. — 11 a ses librairies. — Ses deux dogmes fon­
damentaux. — Sa hiérarchie. — Son culte. — La Théo-
sophie. — Le Martinisme. — Il englobe la plupart des 
groupes occultistes. — Revue, Cours et diplômes. — 11 
compte trois degrés. — Son tiers-ordre. — Les Rosicru-
ciens. — Leurs rapports avec les sillonnistes. — Ils se 
rejoignent par l'idéal démocratique V2i 

CHAPITRE LI 

SATAN. — SES CONSTRUCTIONS ACTUELLES (suite). 
11. — LE SPIRITISME. — Le spiritisme dans l'antiquité et 

au moyen âge. — II y a des fraudes, mais il y a des 
réalités. — il ne peut être rattaché à la science. — Ses 
origines contemporaines, — Ses progrès. — Congrès 
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internationaux. — Ou y annonce la transformation des 
religions par le spiritisme. — Les spirites veulent faire 
passer la direction religieuse de l'humanité aux esprits. 
— Pour cela ils s'attaquent surtout au catholicisme. — 
Le Christian-science. — C'est proprement la religion de 
Satan. — Les esprits évoqués sont les architectes de' 
l'édifice religieux à venir. — Satan triomphera-t-il ? . . 736 

III 

SOLUTION DE LA QUESTION 

Le monde — ciel et terre — et son énigme. 

CHAPITRE LU 

L'OEUVKE DE L'AMOUR ÉTERNEL 

La question du mal trouve sa solution dans la question 
de l'Etre : être naturel et être surnaturel. — L être con­
tingent révèle l'être infini et éternel, portant en soi la 
raison de son être. — Dieu est amour. — L'amour qui 
est Dieu est le motif et le principe de toute création. 
— Les créatures sont des images de l'essence divine. 
— Ces espèces sont en nombre immense. — Trois caté­
gories : êtres spirituels, êtres corporels, êtres mixtes. 
— Ils forment un seul et unique monde. — L'amour 
n'a point trouvé son apaisement dans la création. — Il 
a voulu la surnaturalisation des êtres spirituels et des 
êtres mixtes. — Il veut leur donner une participation à 
la nature divine. — En quoi consiste cette participation 
et'ce qu'elle produit en nous. — Une vie vraiment di­
vine. — Fecit mihi magna qui potens est, et sanctum 
nomen Ejus 753 

CHAPITRE LUI 

LA CHUTE 

I. — Au CIEL. — Dieu, dès leur création, appela les anges 
à Tordre surnaturel. — Saint Michel accueillit avec gra­
titude le don divin. — Lucifer le refusa. — Les anges se 

• divisèrent à leur suite. — Les uns firent hommage de 
leur être à Dieu par un acte d'amour et arrivèrent en 
un instant à leur fin surnaturelle. — Les autres se ren­
fermèrent en eux-mêmes et par ce premier acte se fixè­
rent dans le mal. — Se voyant au sommet de la créa­
tion, Lucifer ne voulut point recevoir sa perfection dans 
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l'union à une nature supérieure, il voulut la trouver en 
lui-même, il se renferma'dans sa nature. — «Dieu se 
suffit, je me suffirai, je serai comme Dieu.»— A. cet or 
gueil se joignit la jalousie lorsqu'il vit que l'Homme-
Dieu et sa divine Mère lui seraient supérieurs. — Du 
haut en bas de la création il y a hiérarchie et subordi­
nation. — Lucifer, le plus sublime des anges, recevait 
les premiers flots du ileuve de lumière et de vie qui 
découle de Dieu, et de lui ils se répandaient dans les 
sphères inférieures. — 11 voulut conserver celte préla-
ture à laquelle échappaient les anges élevés à Tordre 
surnaturel. — De là le grand combat. — Qui est comme 
Dieu ! Et qui est comme Gelui que Dieu ,a-rendu parti­
cipant de sa nature divine ? — Les prétentions de Lu­
cifer et des siens furent repoussées et ils devinrent 
ainsi les» subordonnés du dernier des bons anges 766 

CHAPITRE LIV 

LA C H U T E (suite), 

II. — S U R LA T E R R E . — Le combat qui se livre sur la terre 
depuis le commencement est la suite de celui livré au 
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dieux. — Dieu demanda à l'homme de donner, par un 
acte d'obéissance, son consentement à la dignité à la­
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gestion, Adam préféra trouver sa suffisance en lui-
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vint l'esclave de Satan. — Jusqu'à la Rédemption le 
genre humain fut sous son joug ; il s'y trouve encore 
aujourd'hui partout où l'Evangile n'a point été reçu. . 776 
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La tentation renouvelée. 
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CHAPITRE LIX 

TENTATION FONDAMENTALE ET GÉNÉRALE (suite) 
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même concourent à l'accomplissement des éternels 
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est le surnaturel. — Ce qu'est le surnaturel, — 11 nous 
fait vraiment Enfants de Dieu. — Par Marie l'Eglise 
triomphera de Satan . . . 834 

CHAPITRE LX1 

P A R Q U E L L E S A R M E S B A T T R E L E T E N T A T E U R ? 

Pénitence ! Prière ! Tel est l'appel de Marie à Lourdes et 
à la Salette, et l'appel de Jésus à Migné. — Cet appel 
n'est point suivi socialement. — Il l'est privément. — 
A la prière se joignent les exorcismes.—Et aussi l'expia­
tion en union avec celle du Rédempteur et delaCorédemp-
trice • 845 

CHAPITRE LXII 

V I C T I M E S D ' E X P I A T I O N E T D E S A L U T 

Elles accomplissent dans leur chair ce qu'il faut ajouter 
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la V. Catherine Emmerich, de Huysmans.— De nosjours 
les œuvres de réparation se multiplient sous les auspices 
de la Vierge des Sept-Douleurs 1 • 853 

CHAPITRE LX1II 
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Le temps est venu de montrer hardiment le miracle et 
l'œuvre de Dieu. — Anne-Catherine Emmerich. — Sa 
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de contemplation contre la conjuration infernale était 
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rer la constitution de l'Église. — Elle lutte contre r e n ­

seignement rationaliste et naturaliste. — Elle lutte 
contre l'empereur qui veut enlever au Pape l'institution 
des évêques. — Sons voyage contemplatif a travers le 
monde. — A Rome, elle voit le Pape entouré de trahi­
sons mais soutenu surnaturellement.— Elle voit l'Eglise 
des apostats et ses accroissements. — Elle voit les agis­
sements de « l'homme noir ». — Gomment elle vint en 
aide au Souverain Pontife 866 

CHAPITRE LXIV 
ou L'ON VOIT NUBIUS REPARAITRE 

Le système des concessions.Ceux qui ypoussent.—L'homme 
noir et ITiomine-nuée, Nubius. — La V. Emmerich voit 
une multitude d'hommes occupés à saper la basilique 
de S'-Pierre, figure de l'Eglise catholique.— Leur travail 
de démolition s'étend au monde entier. — Il est fait 
d'après un plan tracé à l'avance. — Pour l'exécuter, les 
démolisseurs, qui portent le costume des Francs-Ma­
çons, ont recours aux lumières de leurs chefs. — Des 
ecclésiastiques sont parmi eux.— Ce plan nous le voyons 
s'exécuter point par point. — L'Eglise a ses défenseurs, 
mais ils montrent peu de méthode et peu d'ardeur. — 
La Y. Catherine Emmerich et d'autres, particulièrement 
la Y. Anne-Marie Taïgi,. s'opposent au mal par leurs 
souffrances. — A Rome, par les intrigues de l'homme-
noir, le Pape e*t amené à faire des concessions. — 
L'homme-noir fait travailler beaucoup de gens sans 
qu'ils sachent sa pensée et son but. — Il soustrait des 
documents et les dénature.— De son centre des messa­
gers partent dans toutes les directions.— La Y. Emme­
rich voit la T. S. Vierge étendre sur l'Eglise un manteau 
de protection 880 
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PRÉVISIONS DE L'ANTAGONISTE DES FRANCS-MAÇONS 

La V. Catherine Emmerich voit les ténèbres s'épaissir, la 
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à la prière. — Elle voit une grande bataille entre deux 
armées et la victoire accordée au général qui invoque 
saint Michel. — Elle voit de nouveau l'intervention de 
la T. S t e Vierge pour la restauration de l'Eglise. — Des 
hommes de tout âge et de toute qualité, des ecclésias­
tiques, des femmes, des enfants se mettent à l'œuvre. 
—Tout est renouvelé. L'Eglise monte jusqu'au ciel sous 
la direction d'un Pape qui sait s'attacher les bons pré 
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très et repousser les mauvais. — Quand cela sera t-il ? 
Elle ne le sait.— Gependantla Franc-Maçonnerie ne sera 
pas complètement anéantie ; elle travaillera plus secrè­
tement jusqu'aux jours de l'antéchrist. — Visions con­
cordantes de Galherine Labouré. — Dom Guéranger et 
le cardinal Pie ont espéré que la victoire viendrait par 
Marie comme elle-même Ta annoncé à sainte Brigitte. 891 

Issue de l'antagonisme entre les deux civilisations. 

CHAPITRE LXVI 

I. — P R É M O N I T I O N S D I V I N E S 

L'antagonisme va du ciel à la terre ; rien d'étonnant que 
Dieu nous soutienne par ses avertissements. — Avant 
l'avènement du Christ il a consolé l'attente par des pro­
messes sans cesse renouvelées. — Depuis il ne s'est 
point condamné au silence ; il nous a donné l'Apoca­
lypse, il nous envoie ses saints. — Mais pour les paro­
les d'aucun d'eux l'Eglise ne nous donne sa garantie. — 
Nous devons recevoir leurs prévisions avec respect et 
reconnaissance, mais aussi avec circonspection. — Dieu 
est de l'éternité à l'éternité, mille ans sont devant Lui 
comme Je jour qui s'écoule. — Les cinq siècles de la 
tentation naturaliste répondent à l'ampleur des drames 
précédents, celui du ciel et celui du paradis terrestre. — 
Ces cinq siècles ne sont peut-être qu'un instant dans la 
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ment définitif qui dans la pensée de Satan et des siens 
se terminera par l'apostasie générale. — Le monde se 
retournera-t-il vers Dieu ? — C'est la grande énigme du 
jour 901 
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lité du Pouvoir séculier contre le Pouvoir des Papes. — 
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Puis viendra l'aurore de la Justice, le retour des héré­
tiques et des Juifs, le règne de Dieu et de sa loi. —Vers la 
fin du XIVesiècle,sainte Catherine de Sienne annonça aussi 
qu'après les tribulations et les angoisses Dieu purifiera 
son Eglise et ressuscitera l'esprit des élus. — Au XVI* 
siècle, la B. Catherine de Racconigi dit que le Concile 
de Trente ne mettra point fin aux divisions de l'Eglise ; 
elles cesseront par un autre concile présidé par un saint 
Pape — Au XVIIe siècle, le B. Grignon de Montfort an­
nonce le salut par Marie. — Autres prophéties de saint 
Léonard de Port-Maurice, du V. Holzhauser, de la V. 
Marie d'Agréda, etc 
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